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Papcclc, le 10 juillet 1883.

LESERVAGE A TAHITI-. e,a!–?
Pour ceuxde LOSlecteurs qui n'ont pas

reçu noirenumérodu 17 avril,nous donnons
ici l'explicationde l'encadrementen noir qui
entoure ce journal:

Lesex-sujetsdeS. M. Pomare Vétant, aux
termesde l'article 2 de la loi du 31 clécelll-
bre 1880,devenusdes citoyensdelaRépublique
Française, et Sa Majesté ayant cédétous ses« «droits de souveraiiïcfcà la France, cette co-v -'lonie ne peut ,(;{Jf!.f.p&lCCt'a tire régie par des
iiulUtUions impliq\.iai\lJa prolongationde.
l'existencede cettégouveraineléel nolaumetll.
parÏOUDOXSAjc$PW22MAI1830,.QUIXOXFFI-
iliïr AliX~LE DUOITDE PRÉLEVER,ILSA bIt. SESSUJETSPAR
ïîësriticr. "W:,' -
-No-iiisoi à porter le deuil de
lu libertéMevc/àsiios. concitoyensel nous

-sollicitons, l'appui- de la prose europé-

ennepour répaiidre les sentiments de dou-
leur cl d'indignationque non* cause la me
du servageauquel Ussontastreints.^»'H«I–I–L- J.- AA

LES TRANSPORT^ TAHITI
'r

L'accueil bienveillantqui a été lait à notre
article les paquebots en Océanic. nous en-
courageatraiter aujourd'hui une question

non moins intéressante se rattachant dAil-
leurs d'une manière très intime à celle de la
navigation»vapeur.

IXousvoulons parler des transports dans
l'intérieurdel'ile dont les difficultés,aggra-
vées par le mauvais état de la route dans
les parties éloignéesdu chef-lieu, constituent

un des ibstaclesles plus sérieux à l'expan-
sion de 1*agriculture.

"Ces transports se font actuellement par
des charrettes, c'est-à-direavec des moyens
tellement insullisants que la plupart des af-
fairesnécessitant un déplacementd'objetsou
de matières lourdes ou encombrantes sont
impossiblesavec les districts éloignés et que
la plus grande partie de la production agri-
coledans cesdistricts pourrit sur place.

Pour le coton et le coprah dont, le trans-
port est matériellementpraticable, le prix de

ce transport est tel qu'il découragele pro-
ducteur.

Pour le bois à brûler, la canneà sucre,
les cocos secs, le foin, l'exploitation en est
impossibleailleurs que dans les deux districts
d'Arue el de Faaa et une partie du districtde
Puuaauia.

11est nécessaire de faire cesser au plus
tôt un état de chosesqui transforme en non-
valeursdes terres d'une richesse insurpas-
sable.

•*
Un étranger se demanderait sans doute

..«
pourquoi Tahiti étant une île, les transports
par eau, si recherchés ailleurs à cause de
leur bon marché, ne sont pas employés de

préférence à-la voie de terre. La raison en
1

est que l'lie esl entourée d'une ceinture de 1
récifs défendant l'accès d'une grande partie
du littoral, et aussi que la propriété y étant
très inorcellèe, la petite culture spule four-
nirait actuellementun l'rèt aux entreprises
de transports; or, cette petite culture, dissé-
minée comme ellel'est, rencontrerait, pour
rassembler ses produits sur un point que!-
conque de lacôte, à peu près les mêmesdif-
ficultés que s'il s'agissait de les transporter
à Papgetc.

, Ce n'est doncque sur la route de ceinture,
qui traverse d'ailleurs la majeure partie des
plantations, que l'entrepreneurdu transport
peut cueillir commodément son frêt. Celte
'cueillette n'est possible queen établissant au
pluâ tôt une voie ferrée, au moins entre le
pied de lamontagnede Haapapeel Pupcari.

•* >Les conséquences évidemment utiles de
, rétablissement d'unchemin de fer desservant

Arue, Pare, l:".âaa',Cullitauia,Paea, Palara,
AUmaono, Malaîea et Vapeari, c'est-à-dire
les districts les.pius riches et les plusacces-
siblesde l'île n'ontpasbeSoitid'êtreexposée?*
J - -a-t .,sorti.'âges qui &
que nous actions ici.une \\;".:::.,.:taussi imc-
ri'ssniite, maisbien pour examiner avec nos
lecteurssi' le projet ne serait pas prochaine-
ment et facilementréalisable.

t

La topographie de l'île n'étant pas favo- j
rable à la création d'une autre voie de coni-
municalion que celle existant déjà, ce sera
donc, sans doute, la route de ceinture qui
sera utilisée pour l'établissement de la voie
ferrée.En prenant 'l'assiette actuelle de
cette route commebase de calcul, notre che-
min de fer aurait une longueur de soixantc-
et-un kilomètres (A.rucà Papcari) el ne ren-
contrerait en son parcours aucun obstacle
de nature à entraver sa marche, cette partie
de Vilen'offrant pas dedifférencesde niveau
appréciables ou qui l'étant, (Pmultai et côte
nreIJ)ne soient très aisémentaplauies.

, Il nous semble donc qu'un chemin de fer
léger dont les locomotivesfourniraient une
traction d'environ cinquante tonnes, pour-
rait être établi sur cette lignedans les con-
ditions de prix suivantes :

61 kilomètres de rails pesant
10 kilos au métré, avec tous les
accessoiresy compris les traver-
ses à 6.800ft" m.SOOf.

ht locomotives à 15.000fr.. 60.000
4 voitures à 7.500fr.30.000
30 wagons à 2.000 fr. 60.000
Fret d'Europe sur -1..100tonn. 100.000
Main-d'œuvre y compris tra-

vaux d'art et matières pour ces
travaux à 10.000 fr. par kilom.. 610.000

Appointementsdes ingénieurs
pendant 3 ans 100.000

Dépôtset gares200.000
Total.1.574.800 f.

Nous croyons ces données approximatif.,
veulent exactes, si nous faisons erreur, nous
serions heureux que quelqu'un voulut bien
nous le démontrer. -

En attendant nous prenons pour basè de
notre projet cette somme de 1.574.800 fr.-
qu'il s'agit maintenant de trouver quelque
part.

*«m
Il est bien évident que pour arriver au

résultat désiré, legouvernement locat ne
doitpas intervenir dansl'exécution des tra-
vaux autrement que-r s'assurer de leur
conformité avec le jSMm des charges, car
si ces^avauxètaieqmSH^itésaucompte-de
noirefajdget, les cbiflVél||-dessusn'auraient
plusidfc significati|j l̂^kpérieuccIfiTlà
pour démontrer c1oDsttuc.t.i|es
niolçjscoûteuses sespaa-
dustrie sous la sU!à J.a dir

-SpLeriaîldoncaU^&vendeTftâpilaiiKpri-

vés<(ué cette eon£tkîcÎPn pourraitêtrefaite.riacerune,pHs.nO>*!ent>s
niarofw: U1faire
acee,. rait, {«în.ens-nou-

ni. ti lni. ÇuQiraU–ïuiminimumd'in-
lèrêl deS Oin,sur l.ov^.SOUfrancs,c'esMi-
dirc de grever annuellement notre budget de
78.7M)'francsjusqu'auMiraient,très prochain
d'ailleurs, où l'exploitation donnerait des
bénéfices.

Le peut-elle sanscréer de nouveauximpôts
ou augmenter ceux existants?

Oui.
Nousallons essayer de l'établir.

«
Nous avous dit que c'est sur la route de

ceinture que serait construite la voie ferrée.
Ceci mettrait à la charge de l'cxploitalion.
l'entretien de toutes lesparties de cette route
même celles réservées aux voitures et aux
piétons. Il n'y aurait donc plus de raison
pour ne pas prélever en argent l'impôt de
prestation nrrate actuellement fourni en
nature.

On réaliserait de ce chef Úrai-
son de 2,500 contribuablesà 12 r. 30.000 f.

La route, ainsi que les pontset
les ponceaux n'étant plus entre-
tenus par les ponts-et-chaussées
entre Arue el Papeari, les prévi-
sions budgétaires relatives à cet
entretien pourraient être aîïectées :
au chemin de fer, soit do ce chef 15.000

Eu faisantsubir pour la même
raison une réduction au chapitre
du personnel de ce service dont
les employéssortantstrouveraient
naturellement place dans tAdmi-
nistration nouvelle, et en fixant
cette réduction au tiers des cré-
ditsactuellement,alloués, on ob-
tient de ce coté15.000

Il serait aussi possiblepensons-

à reporter.., 60.000



report « 60.00oc

nous, de supprimer une alloca-
tion dont le parfum policier est

peu goûté au temps où nous vi-
vons, nous voulons parler des
4.000 francs mis ala disposition
du Gouverneur et dont il a seulla
distribution 4.000

Est-il besoin d'ajouter qu'il se-
raitfacilederéduire des 44-740
francsnécessaires pour compléter
notre chiffre de78740 francs, les
dépenses prévues aux cliapître
du personnel alors que notre
bndget s'élève dece chef seule-
ment, à la somme considérable
de 666,192. 50!

Peut-onnier la facilité de réali-
ser 14.740 francs .d'économie
sur ce budget qui coinporlc
cette année pour 331.792lï. 99
de DÉPENSESFACULTATIVES!

Pournous, ces 14.780fr. sont
trouvés et nous trouverons le
double quand ou-voudrasans ap-
porter la, moindre perturbation
danslamarche desdivers-services
-de la colonie.-

Sous, inscrirons,jlonc de ce.Tçlief.y ,,.. s , L'i.740

'mal égiil f 78J40 f.

D'autres moye*^, d'ailleurs, pCUYWlêtre
uv., -ft-esomme*Ja sPp-
pressa »Isr^La,
I"exedoMt- des: qor une
Bôuî'îJe atîjHU
•Ifltsupprçssioudu .;ol'
affectée celle aUijfeeai* renouvellement
mobilier duçtu., sont autant
de sources que ronpeutdétourner au profit
du chemin de fer.

Nous convions nos futurs représentanls à
cette œuvre dontla portéeéconomique n'é-
chappera pas à leur perspicacité.

Un vœu de Iq colonie faisant connaître
aux capitalistesqu'elle est disposée aalïecter
80.000 francs annuellementà la garantie de
l'intérêtdes-fonds engagés d,ans cette exploi-
tation suffirait croyons-nouspour attirer l'at-
tentionet provoquerl'examendu projet que
Nous soumettons aujourdhut à nos lecteurs.

A. G.

C'était préVil!
Les débuts de M. Chessé, à la Guyane,

ressemblentà ceux de ces acteursde province
qui, précédés d'une réputation surfaite et
accueillis des. leur entrée en scène par des
applaudissements chaleureux, sont couverts
de huées et sifllês à outranceavant la fin du
premier acte.

« Mauvais débutpour notre Gouverneur »
écrit le correspondantde YAvenirdes colonies
el de la marine, le 9 mars, c'est-à-
dire neufjQr. après l'arrivéeàCayenne derex-commandant de Tahiti.

îjqusvoudrionspouvoir reproduire tout ce
qui a été dit à ce sujet; la place dont nous
disposons ne le permettant pas, bornons-
nous à quelques citations.

Le Réveil de la Guyane du 3 mars,après
avoir- constaté t'accueilentlioustaste fait au

nouveauGouverneur,ajoutait: «Pour nous,
moins bruyamment; mais avec sincérité,
noussouhaitons la bienvenueàM.fchessé.,
succédant à un homme que la majoritéde la
populatiovit partir avec regret, notre nou-
veau Gouverneur a déjà su acquérir la con-
fiance de ses administrésqui ont été instruits

par la renommée de sa valeurpeu com-
mune. » --' ,

Ce journal nelui était donc pas hostile. Et
cependant,ùpeinehuit jours s'étaient écou-
tés qu'on lisaisdans ses colonnes.
1eLadéitaiSsiOnquevientde remettre entre

les mains deM.Chessé le conseil privéest
la premièremanifestation du froissement que
sa conduite inqualifiable a fait éprouver aux
honnêtes gemfde ce pays. Nous tenons M.
Chessé comme un homme dangereux,sur qui
les vrais amis de la Guyane ne doivent point
comptera»

,Et plus loin; « Le bruit s'accrédite de plus

en plus qu'il l'instar du Conseil privé, la
Commissionmunicipale, indignéede l'attitude
prisepar il. le Gouverneur, va .donner sa
démission.---inos compliments sincèresà ces
honnêtes citoyons.-»

A la bùHaine. la-désaffections'est accen-
tuée; <M. Chesséest en proie, nousiaffirme-
l-Qo, ù.une interminabledémangeaison de
despote. 11ne cesse de relire etde piquer
avec impatience, de la pointede son canif;
les lignesdu Premier-Cayenne de notre
dernier numéro.À l'heuremême-1où la
critique de sesactes leplongedans4gsaccès
defréniisie, il commence à sentir l'horreur
jiuvideque-les hommessensés et scrupuleux

*r-' - .'S'-n,.ïl.G:If": -irtinuis-.
- ,-qdiH -:ssai(

peut- ,.dc Vivjj.i1(3 eux, la
rage, le dépit dont il est IWssédé. »

Relire et piquer avec impatience de la
pointe du canif un article de.journal; nous
reconnaissons à ce trait Vex-capitaine d'in
fanterie bombardé commandant de Tahiti,
mutilant de la même manière l'exposé des
motifs du projet de loi portant annexion de
Tahiti à la France en y lisant;« Le Com-
mandant de nos Établissements del'Océanie
(prédécesseur deM. Clcssè), fut invité,je 9
septembre 1879, à pressentir le roi sur la
question de la remise complète, entre nos
mains, de l'autorité qu'il exerçait avec nos
Conseils. Les pourparlers s'engagèrentet les
voies étaientpréparées quand l'annonce de
l'arrivée à Tahiti du nouveau commissaire
de la république nommé dans l'intervalle
(M. Chessé), remit pour un temps les choses
en questionetajourna Mne solution dont les

jalons étaientdéjàposés. >
Continuons nos citations :
»IVL le" démocratêéstjfrrern Chessé est

nommé Gouverneur quinze ans trop tard.
Sous l'empire, dont il cherche à nous rap-
peler les célèbres exploits, non-seulement
nous serions l'objet de la surveillancede la
haute police, mais bel-et bien ficelés;nous
serions depuis longtemps emballés pour
Lambessâ.Patience! Plonplon est près de
succéder à la République.

c On demande des conseillers privés; il

y a des places vacantesDiable! s'est dit
le Gouverneur, il m'e faut des juges et je
rencontre à peine des écoliers. Du coup

i 1M. Chessé va en sécher. » •
J/accord ne paraît pas se faire caria se-

mainesuivante le Réveil s'exprimeainsi :«Ouiounon,M.'Che§sé:eiîtend-ïl pro-

longerl'état d'anxiété et de stupéfac-
tion générale dans lequel il a sciemment
pîbjigë toute la population? La compli-
cité des pouvoirs dittérenls; la servilité, ré-
sultat de la terreur qu'inspire le despotisme
du plus puissant, tout cela s'affirme peu à

peu. En vérité qui êtes-vous, Monsieur
Chessé, pour faire subir à cette population
honnête cette nouvelle épreuve d'une do-
mination sans frein? de quel droit venez-
vousplonger dans notre sein l'arme de l'ar-
bitraire? »

Enfin relevons dans unelettre datée du 15
nwrs, et signée: Unmodéré,- les"passages
suivants :
< Nousnous défions des réputations toutes

faites, et n'entrevoyonsdu reste aux envi-
rons de chez nous rien qui soit susceptible
d'annexion. Nous nous serions volontiers
privés des talents spéciaux dé l'ex- Com-
mandantde Tahiti. :

<L'a situation de notre pays -n'a jamais
été plus critique;

« Votre Secèption n'a d'égale-que votre
naïveté, braves gens de là Guyane; le
pouvoir est aux bas inliïiganiSi à rencontre
de la pure doctrine; malheur aux simples
d'esprit.

« Nous ne pensions .Au'iI suffirait do
quelques heures- pour

niotèculer
bi%e.ers

arrière des plus mauvais jours qu'ait vu la
Guyane. Allons,tenons-nousbien ; nous
entrons dans le gâchis-11!»

Décidément nçus avons fait preuve d'un
aflreiïk Égqïme lorsque nous neu& semme*
réjouisùïapensée que la[nominationdeM,Clichéàunposte[illisélevéetjpluslu–

eratlTque celuide Tahiti, avaitpour^effet
dé noirç délivrerâjamais de lui et de sa sé-
queUe.

ImpossibleùTahiti,impossibleà laGuyauc*.
il le sera partout où ses protecteurs aveu-
glcs tenteront de lui conférer des pouvoirs
étendus, dont, au temps où nous vivons, il
faut n'user qu'avec mesure; partout où ils
le mettront en position de donner un
libre cours à son penchant au despotisme.

Nous avions prévu ce qui est arrivé;
mais assurémentnous n'attendionspas si toi
laconurmatiou éclatante de nos prévisions.

INFORMATIONS ET NOUVELLES

Par décret en date; du 20 avril 1883*
M. Morau (Marie-NicoIas-François-AUguste)

r
commissaire - de la Marine, Ordonnateurà
la Martinique, à éténommé Gouverneur de
Tahiti, en remplacementde M. le capitaine
de"vaisseau Dorlodot 'des Essarts, rappelé
sur sa demande. -

M. Morauestcommissairende la marine
depuis 1875; son avancementa 'donc été ra-
pide, car il n'est âgé que de cinquante et
un:àns: Il a excfcé les fonctions d'Ordonna-
teur à la Nouvelle-Calédonie, où il a laissé
les meilleurs souvenirs.
: Nous ne voulons rien préjuger et atten-

drons lesactesdu nouveauChef de la colonie

pour exprimer notre opinion sur sesapti-
tudes et son caractère; disons toutefoisqu'il
estprèédé d'une excellenteréputation. Ceux
qui l'ont connus'accordentànous le présenter
comme un administrateur distingué,clair-
voyant, ferme dans ses résolutions, courtois
et amène dans la forme. Ce serait donc,
àu moral, le mèncchmedû sympathique

- 1 1 ,M. Gabrie.; - - r
-,j i



S'il en est ainsi,nous n'auronspas à re-
gretter le prétendurégimeQivU de militaires

déguisés dont le passage parmi nous a été

marqué par des actes de violence, des intri-

gues policières et la mise en pratique de la
maxime formulée par Machiavel à l'usage

, des-despotes: Diviserpour régner.
Quant à M. Dorlodot des Essarts, il est

certaiu que nous lui devons le calme relatif
dont nous jouissons aujourd'hui.Nousn'avons

pastoujours été d'accord avec lui, nos lec-
teurs le savent; il est juste de reconnaître
néanmoins qu'il n'a-jamais fait abus de son
autorité, au-contraire; qu'il a été accessible
à tous, bienveillant toujours, et répétons en
outre, ce que nous avons eu l'occasion de
dire déjà à savoir que s'il n'avait pas été lié

par les ordres du ministre Jauréguibérry, il
aurait accompli, nous en avons laconviction,
certaines réformes urgentes dont son succes-
seur aura à se préoccuperdès son entrée en
fonctions.

Le régulateur placé sur la façade de la 1

Directionde Hntéricur est surmonté, depuis
quelques jours, d'une plaque en cuivre sur
laquelle011a gravé ces mots: Don de M. Adam
Kvlczeyki.

Le savant modeste et dévoue, dont la
perte irréparable pour nous, s'est fait sentir,

avec plusHl'acuitélorsdu passage de la mis-
sion scientifique chargée d'observer l'éclipsé
desoleil du moisde mai dernier, avait légué

,. t'C .régulateurù la Caisse agricole dont il
"j ,èt,ull le secrétaire–trésorier depuis nombre

•d'auuées. Ou saitcombien cette inslilution
lui était chère etnul ne sestétonné de ce

.,tiQ\neuird'outre-tombe.
Eu disposant de cet instrument comme il

l'a rait, le service local devait bien au do-
nateur le témoignagede gratitude qu'exprime
J'inscription de son nom sur la plaque com-
mémorâtive.

Le programme de la fête nationale du 14-
juilletcomporte un concours de chant.

En vue de conserver aux himene leur ca-
chet d'originalité, on aurait, dit-on, interdit

< -aux. orphéons indigènes les airs français;
ils devraients'en tenir à ceux du pays.

Nous serions de cet avis si la génération
actuelle en avait gardé la mémoire; mais

comme il n'en est rien, comme les paroles
chantéesne sont ordinairementque des ver-
sets de la Bible sans signification dans leur
isolement et adaptées à des airs dont les
modulations de choral britannique ne sau-
raient convenir à la circonstance, nous im-
prouvons la mesure et protestons d'avance
contre toutes décisions du jury portant refus
de décernerles prix aux meilleurs exécutants,
par la seule raison qu'ilsles auraient rem-
portés en faisant entendre des airs français.

Le brick-goëlette américain Tahiti est
arrivé à Papeete le 5du courant,apportantle
courrier d'Europe.

Le pont de Papeava a été inauguré sa-
medi à cinq heures du soir.

M.le Gouverneur,en félicitantle directeur
des ponts-et-chaussées,M. Robert, et le con-
ducteurdes travaux, M.Frogier, a adressé
aussi ses compliments à M.Orsini, l'ouvrier
habile quia confèctionné l'armaturedu pont
avec les seules ressources de la localité.

Ou assure, et nous l'annonçons avec plai-
sir, que les travaux d'amélioration de la
route de Taunoa vont commencer incessam-
ment.

i

La corvette américaineWachusset est ren-
trée à Papeete, le Sducourant. Lelendemain,
la police mettait à la disposition du Com-
mandant de ce navire, onze déserteurs ra-
menés des diversdistricts de Tahiti.

Nous annonçons aUn profond regret,
la mort de M. le capitaine de vaisseau Henri
Rivière, tué auTonkin dans une sortie contre
les bandes révoltées.M. Rivière était couuu
à Tahiti, non seulement par la publication
de quelques unes de ses œuvres au journal
Olliciel de la colonie, mais aussi par son
séjourparmi nous lorsqu'il commandait le
transport la Vire.

La marine perd en lui un ollieier d'élite et
les lettres un écrivain distingué.

Le Monlcalm, monté par le contre-amiral
Landolfe, est attenduaupremier moment.
Nous comptons sur la préséuee de ce beau
navire pour donner à la fête nationale du
Ils.juillet, l'éclat qu'elle ne saurait avoir si
l'on s'en tient à la stricte et sèche Exécution
du programmeollicicl.

.Le courrier pour San Francisco et l'Eu-
rope partira le mardi 17 juillet.

Les sacs seront fermés Je même jour à
8 heures dumatin. r * -;"

Nous prions instamment le service des
Ponis-d-chaussccs de ne pas ajourner plus
longtemps les travaux d'assainissement du
ruisseau de Sainte-Amélie.

Ce cours d'eau intermittcnt,dontles bords
sont dégradés dans les parties qui bordent
la belle avenueBruat, se transforme, immé-
diatement après les grandes pluies, en un vé-
ritable cloaque d'où s'exhalentdes miasmes
méphitiques.

Le Conseil d'hygiène,dont nous invoquons

au besoin l'interventionet l'autorité, trouvera
sans doute, comme nous, qu'il est urgent,
dans l'intércl de la santé publique, de cou-
vrir ce receptacle d'immondices, Jusqu'à son
embouchure,sur le quai de l'Uranie.

L'article 7 de l'arrêté du 21 janvier 187G
oblige tout navire en partance de prendre,

, au bureau des postes, le sac des lettres. Le
billet de sortie ne peut-être délivré par le
port si le capitainene produit pas un certi-
ficat constatant qn'il s'estconformé à cette
prescription.

Si lesnavires de guerre français y échap-
pent, les convenances voudraient qu'ils s'y
soumissent volontairement,ainsi que le font
habituellementdu reste c3ttx des puissances
étrangères.

Les bâtiments de la station locale et ceux
de la division navale du Pacifique, profitant
du service postal pour lequel nous payons de
larges subventions, leurs concours devrait
nous être assuré.

Nous regrettons vivement que le Volageet
le Limier, en partant pour les îles Sous-le-
Vent.,n'aient paspris la correspondancedes-
tinée à cet archipel.

- Le courrier nous a apportéla triste nou-
velledelamortde l'honorableM. Georges
Poignaud,Président de notre tribunal civil,
décédé en mer à bord du brick goëlette
Tahiti le 30 avril dernier. L'état de sa santé
an moment de son départ était certainémént
inquiétant mais :?n espéraitque le voyagé

l'aiderait à se remettre et que s'il pouvait
atteindrela zone tempéréeson rétablissement
était probable. J

Nous nous associons àu deuil de la famille
- .-..- 1à -de 31. G. Poignaud, deuil augmenté encore

par le décès de son père arrivé en France
à peu près en même temps quele sien. M.
Poignaud laisse un grand père une mère et
plusieurs frères à la douleur desquels nous
prenons une très-vive part.- #-

CORRESPONDANCEPARTICULIÈRE

de l'Océanie Française.

Paris, 13 avril 1883.
Notre politique va mieux, en ce sens que

le ministèreFerry s'est assis,avec des qua-
lités d'action et de décision. Maisgare la
Chambre, la pauvre Chambre que nous
avons; il faut lui parler net et lui dires
vérités.J'espère que Ferry le saura faire.
,l'aime la fierté chez les gouvernants.

Donc, nous avons un gouvernement bièn
intentionné et assez capable; le meilleur
que nous puissions avoir. Mais restent les-
vraies, les principales,les essentielles ques-
tions, savoir nos défaillances économiques
vis-à-vis de l'étranger, notre faiblesse de
productions, la chertédenotremaiDJ.d'œuvrc.,
notre inhabiletéà jjjttis ouvrir à l'étranger-untre esprit
casanier, nos habitudes routinières, notre
difficulté à sortir de chez nous, et-à-déborder
sur le monde ouvert à tons.Enfin, si un
gouvernement peut nous aider à sortir de
celle passe, de cet engourdissement, c'est.
celui que nous avons et non un aulçe.

Les temps sont difficiles pour notre agri-
culture. Nos paysans sont arriérés. Ceux de
la Mayenne, sur lesquels je suis parfaitement
rcnseigné, cultivent leu.s petites fermes ou
closeries, isolément. péniblement, sans mé-
thodes ni instrumentsperfectionnés, Ils sont
à moitié, ou plus souventaujourd'hui, paient
au propriétaire une somme déterminée. Ils
ne sont pas eux-mêmespropriétaires parce
qu'il n'y a pas de terres à vendre dans cette
région. Ils avaient, il y a vingt ans, des éco-
nomies placées en rentes; ellessont épuisées
croit-on, et peuventà peine vivre parce que
le prix du blé a cessé d'être rémunérateur;
effet du libre échange. Ils ne se retirent que
sur les petits produits de la ferme.

Là encore, le Gouvernement a de bonnes
intentions, d'excellentesidées; mais ces ques-
tions sont complexes et difficiles, et vous
pouvez voir comment les changements se
produisent lentement par Tahiti même.M.L.

83,SanFrancisco,le1erjuin1883,
Ayant eu l'occasion d'envoyer à mon cor-

respondant de Paris, très versé dans les affai-
res d'importation en général, des échantillons
de la yaniile de Tahiti, je le priai de pie
procurer le plus de renseignements possibles
sur la valeur comparative de la vanille de
chaque provenance. Je ne tardai pas à en
recevoir de très circonstanciés, qu'il m'assu-
rait avoir été pris par lui-même auprès des
marchands qui s'occupent le plus particuliè-
rement de l'achat et de la vente en gros de la
vanille. Parmi les remarques qui lui furent
faites, à propos de celle-de Tahiti, il était
question d'une façon toute particulièrede.la
forme ronde à lui-donner pour en faciliter h
placement.Ce n'est qu'alors que je remarquai
combien celle qui m'est envoyée par vos
colons est aplatie.

Je me suis rendu alors chez tous les fabri-
cants de chocolat de San Francisco, qui ne
font usage que de la vanille du Mexique



portetrès réputéeet très chère, etrai constaté
qu'elle était ronde et sèche comme du bois,
affectant la forme d'un crayon. Les paquets
étaient aussi composesd'un bien moins grand
nombre de gousses; 23 à 30 environ.

Il faut croire que la forme ronde est par-
ticulière à la vanille du Mexique, car nous
avons vainement tenté de la donner à celle
de Tahiti.

Au surplus les produits de la Réunionsont
estimés sur les marchés d'Europe bien que
les gousses de cette provenance soient
aplaties.

M. David de Floris s'exprime à cet égard
de la manière suivante dans sa Sotc sur le
vanillier :

« Pendant qu'elles (lesgousses]sont au so-
leil, à 2 ou 3 heures de l'après-midi, alors

, qu'elles sont encore chaudes, il est nécessaire
de lespresser assez fortement entre les doigts
pour lesaplatir un peu et faire clelidre éga-
lement et régulièrement dans la gousse,
l'huile essentielle et la semence qui sont en
plus grande abondance dans sa partie basse,
pour la rendre souple et plus lustrée et enfin
plus propre au commerce quifa veut ainsi
préparée. )

De sou coté M. Delteil dit, dans son Éluda

sur la vanille:
c 11 faut faire laséparation des gousses

avancées de celles qui ne le sont pas assez.
On reconnaît qu'elles sont arrivées à ce point
,quand, prenantla vanille entre le pouce et
l'index de la main gauchepar un bout et
promenantensuiteet l'index

-
droit

sur toutelasurface, onla parcoort-sans
senJirjJerU£0té. A ce moment, lesgousses
sont noires, souples et ridées; elles s'apla-
tissent mieux et offrent une impression de
fraîcheur moins grande..

[Noteiln la Rédaction).

San Francisco, le Vr juin 1883?
Arousn'aurez pas vu sans intérêt

la formation du nouveau cabinet,«le crois
que nous avons enfin un véritable ministère.
La majorité de la Chambre àl'air de vouloir
lui prêterun appui solide; il n'estque temps.

Quant à Tahiti, cette perle des colonies, il
est évident qu'elle regorge des qualités qui
appellent l'abondance, sauf la main d'œuvre
commevous le faitesjustement remarquer.Et
ce qui passe tout entendement, c'est que
dans la longue procession de gouverneurs
qui se dcrôule depuis quarante ans, il ne
s'ensoitpas rencontré un seul qui ait dé-
voué son temps n cet e question si vitale de
l'introduction régulière de travailleurs.

-X"

SERVICEPOSTALAUTOURDE L'ILE

LIGNEDELEST

3 départspar semaine;lundi,nm-pa credi
et vendredià 5heuresdu matin.

., Levéede laboiteaux lettresla veille
à 5 lîeuresdusoir,

Arue
Mnhina 2 dép*arts par semaine;lundiet ven-Papeuoo t' ,
Tiarei dredià 5heuresduHlatin.Mahaena
llil.iaa T. d 1 b .t l .11' r' 1.laaonn Levéede la boitela veilleà 5 heures
Afaahili soir.Pueu du sOIr.
Taullra, l'

1.IGXEtm L'ot'ESÏ

Punaauia départsparsemaine;lundi, nier-PunailllÏa ,)Ut-'parlspar sc.mame; lin l,mcr-
Paca crediet vendredià 5 heuresdu matin.
Pnpara. Levéedelà boiteauxlettresla veilleAtimannoJtfataiea;l*,,bmrcsdu soir..V;Itaie;t t 5 lirlil.Cs(litsoir.

Papeari 1 2départspar semaine;lundiet ven-1aravao cToahutu dreuia Sheuresdu matin.
Vairào Levéede la boitela veilleà Sheures
Malaoae d,usou.Teahupoo (lnsou.

SERVICEPOSTALENTREPAPEETEETIOREA

DépartdePapeete:lesamedidechaquesemaine
à7heuresdumatin.-. ,--

RetourAPapeete":lemêmejour A0 heurtsdusoir.-
Pour tousles articlesnon signes, le Directeur-

Gérant:A. COIlE,
wg–wMpÉ–i––«a–iiibiiimu.-.

ASSUMES

CERCLE INDUSTRIEL

Ouvert tous les jours de 6 heures du
matin à minuit.

FOR SALEtR LEASE

EMJIY IMMEUIATELY

Thaï BusinessPropcrly on llie bcach lalely

occupied liy Mr. Magcc,

Ycry désirable business -promises and

comrortable residcnèc.
--, -. r Apply-to

George DARSIE.

Al Darsie et Cosquai du Commerce:

00-3-3

VENTE
AUX

EXCIiÈRES PT.:B.LIQDES

--»--t..-----A-
Il sera procèdè, le mardi 17juillet 1883,

à heure de midi, par le ministère de M.J.-T.
COGET. eommissaire-priseur-adjoint,dans
te domicilede feu 31.Dùnnett, situéquai du
Commerce,près de Fare-Ute, Úla VENTE
AUXESCHÈRES de divers meubles et
objets mobiliers.

Lavente est expressémentfaite au comp-
tant.

J.-T.GOCjSET,
Comndssaire-Priscur-Àdjoint.

SALE BYPUBL1c
AUCTlo.

OntuesdayJuly17 1883at12o'clock,
M.,1.-T. COGNET,deputy aucLionDcer,will
sell at public auction, in the dwelling house
of the laleDunnelt, situatcd on Commercial
wharf near'J\are-Ul"Sl,1nry articlesof furni-
turc.

Tcrms cashondelivery.

J.-T. COGNET,
Vrpuly-Auctionncer.

63-1-1

HUET
RUE DE RIVOLI

A reçu par THÉODORE DUCOS.

Un bel assortimentde grillages en fil de fer
galvanisé pour clôtures de jardin, poulait-
liers, volières, etc. depuis 1 fr. le mètre.

Grillagesde croisées et de galeries.

Nassesgalvanisées.

Pointesde Paris à -1fr. le kilog.

Quincaillerie française.
01-3-3

A. VENDR.E
Unepirogue de 6 mètres de long eu la-

manu d'un seul morceau, avec voile latine
et accessoires, 2 caisses à eau, capot en
toile.

S'adresserau bureau du journal.
53-h

A VENDRE

Un immeuble,situe à Pdpcuriri consistant en

Une grande maison avec dépendances;
Cinq hectares crexceltlltes terres.

Pour traiter,s'adresserfaM0GOUPIL,défenseur*

rOU SALE

Real Estate al Papcuririconsistmgin

A largc'Dwelling house wihl oulhouscs;
Atsofive hectares of rich land.

For termsofsale, applyto A. GOUPIL,sulicitor.
37-15

A AFFERMER

POURETnEH EN POSSESSION

le tH août prochain.

le domaine dePirae, appartenant aux llc-
ritiers LABBÈ.

–o–
S'adresserà MeLasuojiaziso,défenseur.

&8-11

Pour toutcequiconcernel'administratien et la
rédaction: S'adresserau bureau dujournal, rue
deRivoli,Papeete(Tahiti).

Lesmanuscritsnoninsérésnesontpasrendus.

ABONNEMENTS
Unan 25,a
Sixmoj. 13,»
Troismois 7, a

OUTRE-MER
Affranchissementensus.

Lcsabonnementsparlcnldesiclelltidechaquemois

Réclames laligne 1,50
Insertions - 1, »

Annonceslégaleset judiciaires. - 0,50
- simples,lre insertion - 0,50
- - 2e insertion - 0,35

- - 3cet suivantes.. - 6,25

Imp. A. COHEN,rue deRivoli.


